
" B U T S U D O " 
L'AUTARCIE DU JAPON 
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L'ex-Roi CAROL Dispositions nouvelles 
se serait fixé 1 dans la législation 

au Portugal , u r *** ***** 

Un « corridor » 
américain 

traverserait le Canada 

Mort de l'acteur 
de cinéma 

Rudi Godden 
VIE SPORTIVE 

', Par .s . S — Les autorités fran-
I Lisbonne. — L'ex-roi Carol s c m - i ç , ^ , o m c e s d e r n i e r s jours, pris 

. . . . . . . . . . , . . .T-. .T-T„iTTTn--n.TT,-T—TI ble a v o i r f l x é *» résidence au u n e g p r ; e d e d ispos i t ions nouvel les 
Portugal . On assure que pour é t a - U f u , <jc comb'.er les lacunes d a n s la 

M a i s le « Butsu shi do in » e n ! Elle n'était p a s due cependant abolir divers po ints d'histoire, l ' a n - | l é g i g i a l i ( m s u r l e s devises . 
abrégé « SJudsudo » et en f r a n ç a i s e faiblesse générale de l 'économie «ten rol^ de Roumanie _ t r f v a u i e | Ces disposit ions nouvel les concer-travail le 

îa rédact ion de «es mémoires . | n e n 
i a ^ S e T c c ^ . . e ^ e V u a u M , % o r t a t * n . de P " » ^ ^ ^ ^ ™ ^ * ^ ^ * 
•srttaux. au pétrole, aux machinée- »ep»emt>re 18*8, avec 1,74 mil l iards « v i t * p a r u n e L « r a n d

a
e , f

m ^ ° , " ^ Î T 
•Mita , au papier, au cuir, au eaeut- de vens éta ient supérieures de nca lne . Le roi aurait a m p l e m e n t 
• h o u e et an bois. 12 "r à ce l les de la période corres-1 demandé à son éditeur un certain 

L a mesure d e s l imitat ions é t a i t | pondante de 1W8. tand i s que les! t emps P ° u r met tre au point t on 
A f f é r e n t e selon les produits. importations avec 8.8 mil l iards do .ravau. 

Pour le pétrole, de s bons d ' a c q u i - y e n s s'élevaient de 1» r<>. • 
s i u o n furent créés I Les exportat ions vers l'Europe 

Les Journaux durent réduire de d iminuaient de 8 %. t a n d i s q u e M 
1 t «• leur consommat ion de papier, trafic avec l'Asie, l'Amérique du 

Les besoins e n marchandises à Sud et l'Amériquo contrai*, TAfri-
l'tntérieur restèrent a ins i presque ojuo e t l'Amériquo du Mord, mar-
Inchangés quait de sensibles plus-values 

principalement les tranaac-
en titres é trangers qui. 

Stockholm. 
Morgenpost 

8. — t Ooeteborgs ' Berlin. 5. — L'acteur d e théâtre 
répand des nouvel les et de c m é m a bien connu Rudi God-

N A T A T I O N 

1848 avec 1,74 mil l iards sivité par une grande miss ion a m é - | p r i n c l p e ^ g , soumis à une autori - lvue entre les E. U. et le Canada a u | a Lille 
'"' sa t iôn d a n s le c a s où d e s transac- l suje t d'un c a n a l passant e n biais i 

t ions s'effectuent à l'étranger ou a travers le Canada, canal qui doit , 
lorsqu'il s 'agit d'étrangers résidant créer une relation directe entre les) 
en France E - u - e t l'Alaska. Ce plan fait par-] 

Un contrôle rigoureux est exercé t'e de» construct ions de dé fense | 
sur les titres é trangers dé tenus P a r | » P } » | f « _ ^ « , r A i a ^ a 

des français 

d'après" lesquelles il serait quea-lden. est m o r t d a n s l a nu i t de s a m e - [ £ $ P U P I L L E S D E N E P T U N E ) ï * . : ' * ' ! 
tion d'un corridor passant par le di A la su i t e d'une septicémie. Rudi " - j » * v " O C D O I C 
Canada vers les territoires de Oodden. bien connu pour son exçel- D E L I L L E O N T R E P R I S 
l'Alaska e n U. S. A. l ient humour, n'a at te int que l â g e , i t r i l D A f T I V l T t 

« Chicago Tribune » écrit qu'en,de 33 ans . Il joua le rôle principal; LXMK. A V . I l 1 U t 
c e m o m e n t a " lieu u n é c h a n g e d e l d u fi lm p l e i n c e succès, passant 

Allô J a n i n e », 

U revision 

_. itralo el les pas-
D u r e s c o n s é q u e n c e s surent de I« .T mil l ion* do yans, de 

. m ; - , janvier à Juillet 1938. à t J J m M r - — 
d u t J u U u a o > de yens , e n janvier-juil let 1940. 

M a i s sur un autre plan, les gran- La nouvel le orientation éeonomi-l parfois de grandes 
d e s m a s s e s ont rapidement ressenti1 que appliquée réso lument aura! vérité, so i t qu'il» fussent écrits par 
les effets du « Butsudo ». 'pour effet de diriger vers les voies. 'des part isans, soit qu'ils fussent 

U n c h ô m a g e étendu s'en su iv i t lnormales les transformat ions deve- 'composés d a n s l'idée de servir une 
d a n s les branches économiques d i - 'nues nécessaires, par suite de s de - | doctrine et s'écartaient de l'objec
tes « sacrifiées •. ' ve loppements de la guerre, pouri t ivité indispensable A l 'enselgne-

U n recensement révéla que 48.8*0 fortifier le Japon d a n s s o n rôle à ;ment . .S'adressant A des Jeunes 
exploi tat ions avaient soit suspendu,! Jouer, comme Puissance domlnante . i e spr i t s -av ides d'apprendre, mal léa- raux de brigade. » 

t l imité leur activité. d a n s l'espace Grand-Est-Asiat ique.!blés , ne possédant encore qu'insuf-j , , , 
68.000 entroprenstirs s'étaient • • » — — if i samment de conna i s sances pour 

g n g g T . ' f f ^ g ^ P - L e S A m é r i c a i n s ' ^ ^ é . ^ ^ r ^ ^ ^ É L E C T I O N S A L A S O C I É T É 
sonnes au total, é ta ient at te intes **** m u w i v o i u » l f Q r t < m n u e n c e . 
par la « Mobilisation des produits "• j • . • . . D ' 1 * U n l l v r e d'histoire, par exemple . 

E n octobre. 6 4 °'„ de la ixipula Q f J I V C D t Q U l t t C F r C I Q I l i présentant les é v é n e m e n t s sous un 
e^r*-.*! n éol 

La section de natation c Le.> Pu
pilles de Neptune de Lille » a reprl» 

jdepula le 1er J«uv'.er «on activité w u a 
'l'impulsion de son sympathique pré
s i d e n t . M. Merchez A cette occasion 
île secrétaire fait savoir s tous les 
membres que l'entraînement est re-

' prl» depuis le 1er Janvier tous le* 
Rome. 5. — Le Consei l des minis- mardi, jeudi et samedi de 18 h. 45 A 

orm-rvMiv* nn nrrviet. de loi ' 2" 
Les adhésion» et renouvellement 

CONSTRUCTION 
D'UN CANAL EN ITALIE 

C'est bien Va nouvelle senaatiocr.-
neiie d u Jour, car l'Olympique d* 
Marseille, ne l'oubllono pas était 11-

cett* même .coupe de 
(France l'an dernier, gagnée par le 
I rtacmg 

L U RtMILTATS 
Hyéree F.C. bat Olympique de Mar

seille par 3 à 2. 
A S Cannes bat A S . Monaco par 

Stade .Re lmols bat A * . Amicale 
par 8 à 1. 

Vichv. — Certs ins livras sco-j 
, laires. * n o t a m m e n t ceux e n usage Les trois c o m m a n d a n t s e n 
Idans les éco les primaires p r e n a i e n t ^ troupes le t tonnes , eathontennes £ ™ * i £ W e l " ™ ^ U

T Ï 
-! parfois de grandes l ibertés avec la e t l i thuaniennes o n t é té incorporés r ^ S - n * ™ hr i t .nn imie u 

avec 17 autres off ic iers aunérieura. _ i ^ P i r ' b ^ " n m ^ e _ ^ e f e r 
de la « Rég ion mil i taire de la B a l - ' p u 

tique » d a n s l 'armée soviétique. 
Les c o m m a n d a n t s e n che f o n t le 

rang de « généraux d e divis ion ». 
les autres off ic iers ce lui de « géné-

Le journal suédois fait remarquer! anrjrouvé un projet de loi^O heures Entrée boulevard Pap;n 
qu'on ne sa i t pas encore j u s q u ' à , ^ 8 ^ ^ 7 , i n s t r u c t i o n d u Ca-' • 
S S . S L ^ L S t l ^ r ^ ^ ^ t À : ^ ' " " 1 Permettra la l iaison f luv i s . 
nant ce projet sont avances . L se- , „ , „ C ™i»rnTv%io AP IA l o m b a r -
rait néanmolns-jxiss ible que ce tral- jf. *™f. * m * t ^ ° , ? ^ î d e U L o m D a r j 
té ressemble à celui qui a é t é conclu d i î ' ^ 1 ? . f * J e , ™ t Z „ r « m o i n s de ' 
U v s nu. inn» t » m n a A M v « i r di»i L e s bateaux Jaugeant m o i n s de . 

des Kvres scolaires ! 20 NOUVEAUX GÉNÉRAUX 

•*.v^« ca lns à l 'Angleterre contre quelques, • • 

CHARLOT SABOTE 

H I P P I S M E 

t i o n ouvrière totale étaient sans " 1 Icertain éclairage, un livre de lec-
travail . et on attribua unanime- La Sect ion américaine de la Fon- | tures n e c o n t e n a n t que des t ex tes 
m e n t cet te extens ion du chômage dat ion Rockefclïer. à P £ K I N . a en- (habi l ement chois is , pouvaient orlen-
aux mesures de restriction.-- prises., joint à tous les employés étrangers ter une intel l igence enfant ine d a n s 

L'industrie texti le fut la plus ide rapatrier leurs famil les d a n s l i m e vole définit ive et cacher les 
at te inte ileur Patrie. | autres aspects du monde e t l'empë-

D a n s un seul district. 80 % des En cas de non observance de cet j cher d e revenir à la v e n t e . 
ouvriers text i les furent l icencies ordre, ils perdront, plus tard, léj Le s Journal Officiel » de c e ^ 

L'économie ne pouvait reprendre droit au rapatriement gratuit. m a t i n contient un décret aux t e r - j t c u x s J ^ J Henri Goublier et Mar 
que d a n s quelques cas . et si elle L e S employés n o n américa ins ne m e s duquel pourront être interdits , c e I Rousseau. 
8'orientait vers la nouvelle i n d u s - s o n t p a s exceptés . , i certa ins l ivres scolaires de s écoles 

BES AUTEURS 
ET COMPOSITEURS 

Lors d e la première d u f i lm 
I exc i tateur d e Charl le C H A P L I N . 

Le Dic ta teur ». a provoqué 

LES COURSES 
DE TROTTEURS 
A VINCENNES 

LES RÉL'VIONS D E SAMEDI 

T. S. F. 
RADIO-BRUXELLES RELAYÉ 

PAR RADIO-LILLE 
JANVIER MARDI 

7 h. : Informations en l sngus alle
mande, suivies d'un concert relaye. 

7 h. 30 : Intorm»tlons en langue 
flamande 

7 h. 45 : Informations en langue 
i«-| française. 

Au sujet d e s nouvel les restr.C-l jaalres de la Société du Deml-Sang.l 8 h. : Disques. <* 
t ions apportées d a n s la correspon-1 •'*» ' ' •' jsprèe «voir constaté l'état du terrain! 9 h à 10 h. : De tout un pou. 
danec et l'envol de col is a u x priaon-l «« . • J » i _ * i _ l » i d e courses ont pris, samedi, à 9 h. 30 j i l h. : Orchestre 
niers, une prochaine communlca-IAlMUAteBHMIt OU U U X O ll l ï*T**, l a décision d'annuler la réunion qui j 12 h : Orchestre de danse, 
t ion fera la mise a u po int de ce t te ! J „ L _ _ . J « s . I V U — - - . |devait avoir lieu raprés-midl. 12 h. 30 : Informations en langue 

N E D É S E S P É R E Z P A S ! l " î l ^ â ^ u r e r t p ï n l e ^ M M t . * S : « R E » ™ A N C H E ANNILÉES 
teurs ont quitté le théâtre Nous apprenons que les commu 

Paris . 5. — La Soc ié té des auteurs 
et composi teurs vient de tenir son 
assemblée généra le annue l l e : ont 
été réélus : président. M. Charles 
Meret : vice-présidents , pour les 
auteurs , MM Marcel Achard. Henri 
Clair. Alex Madi. Pierre Veber, 
Léon Chamors ; pour les composi -

trie des ersatz 
La chute de Hankoou et de Can

ton donna l'assurance que la guerre 
d e Chine serait terminée, au plus 
tard, dans un an. 

D e s journaux, comme le • Tokio 
Asahi , confirmèrent ce point île 
vue. en s'appuvant sur le manque . • 
d'une politique gouvernementale C O n Q & l l l l i e 
fortement définie, et sur le large 
rejet d'une « économie dirigée 
par les mil ieux intéresses. 

L'ancien maire 
de Barcelone 

15 ans 
de bannissement 

primaires é lémentaires , des cours 
, complémenta ires et d a n s les écoles 
primaires supérieures 

Ces interdict ions seront pronon
cées par le Secrétaire d'Etat à l'Ins- JJSJ 

importante quest ion dont est actu
e l l ement sa is i le service d e s prison
niers du Ministère de la guerre. 

Pour les prisonniers n 'ayant p a s 
encore donne de leurs nouvel les , il 
faut retenir que le nombre de c e s 
prisonniers est inf in iment p lus éle
vé que celui de ceux qui o n t dis 
paru a u cours d e la c a m p a g n e . Il 
n'y a pas lieu de tirer de ce s i lence 
des conséquences extrêmes . 

des bons de U Défense 
et des bons du Trésor 

D'autre part, après un nouvel ex«-l allemande 
men du terrain, dans î'aprss-midl.) 12 h 40 

lies commissaires se sont trouvée dans 1 13 h. 
A compter de la m ê m e date, le, l'obligation d'annuler également lai flamande 

taux annue l de s Bons de la Défense réunion prévue pour le lendemain 13 h 13 
n ; a V 0 , l a i f » i . ' ? 0 1 S ^ 5 ^ a " ^ ; d l m , " C h e 5 J a n V i . e , : . " T " » : . L e s cinq m i n u t e , d . 
e t f ixé à 3.50 J au l i e u d e 4 » „ „ " l . T T l'Agence Plp'.te ». par Oilberte Le-

A compter de la m ê m e date , le F O O T B A L L e-and et Wllly Moury 
taux annuel d'intérêt de s B o n s du: j 13 n 35 : "concert par le Oroupe 

: Orchestre de danse. 
Informations en langue 

Informations en langue 

DES PARISIENS GAGNENT 
LE GROS LOT 

Trésor à deux a n s d'échéance est 
abaissé de 3.50 c'r à 3.25 

MARCHES DE LA RÉGION 

LA COUPE CHARLES SIMON 
dans 

.. St-Omtr. — Il n'y eu t absolu-
adresser dans le m o i s de leur mise ' , M M H uiTinmir m e n t r l e n "" marché de st-Omer.:0 .1". d c , > » • * 
e n v e n t e les l ivres scolaires p u b l i é s ; ! ) ! . L A L U l L K l L f l A l l O f l A L X Aucun produit de la ferme. Les ma- !"? 

leur maison au Secrétaire ' D « ^ o « _ T » »^«« •«, A*, C ™ , ralchers. eux-mêmes, par suite de 
la rigueur de la température. Paris . 5. — Le gros lot de 5 m: 

,n publique après c o i i s u l W - ; ^ ^ % à l 'tastructloi i publique a f l l i , U o n s *d'e I r a n ( , s d u d e r n ; e r t irageji- i taiTnt "pas déra^gésTIe'ïmar'chaudi1* *[ \ 
l e Commiss ion inst i tuée à ' q ^ i i s „ ^ o l c n c s 0 1 ™-* a c . e t t e ^ o m |de la Loterie Nat iona le a-cté gagné ambulants étaient également moins 

Les édi teurs d e v r o n t ' m l s s i o n - par 30 Paris iens . 

Deux matchee ont e-
chacune des deux zones. 

En zone non occupée eut lieu une 
grande surprise. En effet l'Olympi-

",e qui s'tst rendu à 
Hyeres dans ie Var. a été battu par 
l'équipe locale par 3 i 2. 

Girondins battent C A. Paris p e r l v ; o j o n 

17 ri. 45 : Echo d u Jour 
Informations e n langue 

Musette 
Informations en langue 

llemandr 
14 h. 15 : Orchestre Radio. 
15 h. 15 : Informations en langue 

française 
15 h. 30 : Informations. 
15 h 45 : Quatuor. 
17 h. : Informations e n langue 

allemande. 
: Concert de piano et 

.2 à 0. 
la mi-temps Hyères menait par 

'irançaise. 

L'économie dirigée 
et étatisée 

ILE FROID ET LE R H U M A T I S M E 
Le froid e s t généra lement l'oc-

Le Tribunal spécial a condamne ; c a g i o n d u retour de rhumat i smes . : . 
l'ancien maire de BARCELONE, 1 m a t 8 u c a n s e profonde rés iste dans IpERmTr. 

PERDUS ET TROUVES 

. la guerre civiie 
La guerre européenne apporta de n i e 9 e m e n . 

nouveaux é léments d a n s le débat 

qui exerçait s e s fonct ions pendant j l a conges t ion des organes provo-1 Lees-en-QeheW 
à 15 ans de ban- quée par l'acide urique. Or, le 

ROUE GARNIE DE CAMION 270-26 < 
31 décembre. d'Arras a I 

Récompense 

La saisie de ses biens a é té o r - , n o u v e f t u d e j-acide urique dont il 
. n ™ ^ ^ m«, ' . re? éVoTiomtot e s dODne" el U s e r a p r i v e d e ^ d r o i t s ! arrête la surproduction. Aussi , s o u s ( nouvelles mesures économiques n., tinues. ,•„„,.„„ H „ A » ^ - 4 „ I 1» . - . . . ^ n H « . 

Oando l e s t le dépuratif" le ' P V U S I M I N O T E R I E D E M A R Œ U I L ( P . K . O ; 

: politiques d e „ 
pour zagner la guerre de Chine, 
m a i s il évoqua la « possibilité d'une 
orientation fondamenta lement nou
vel le do l'économie », comme sui te 
d e l'agressivité croissante des mi
lieux anglais et américains 

O n sait combien le Japon dépend 
des Etats-Unis, poux ses importa
t ions de mitrai l les e t de coton, et 
pour se s exportat ions de soie brute. 

I l suffit pourtant de l'élimination 
d e la France par r Al lemagne et U-
succès croissants a l l emands contre 
l'Angleterre, pom' f a n e changer 
d'avis les milieux japonais de Le Ministre ang la i s de la Sûreté 
l'opposition p.ibiique. Morrlwon, a annoncé 

I l s aspirèrent à voir naître, au qu'en Angleterre. 18480 é trangers 
Japon, un Eta t « autoritaire ». l a ' o n t déjà é t é déportés d a n s des 
politique d i « Butsudo » leur pa- camps de concentrat ion, 
raissant comme trop pesante. 

Mais avec la conclusion du pacte 
des Trois Puissances , entre l'Alle-
mogru , l 'Italie et le j a p o n , le 27 
septembre 1940 la disparit ion de 
l'opposition était prononcée. 

Et au d é b i t de décembre, la suite 
économique de la transformation 

olitique a longue portée, é'ait que 

19.000 étrangers 
dans les camps 

de concentration 
britanniques 

Les restrictions 

dieateur Suit achtl iur pneus 271x20 

fArfactions intime* dokirafnma \ 

N i r L U R Y L I 
LE PtUS "VISSANT aXTÏSeSTIQUI I 
cKATsitART-su»»!** eaoKStinf m • 

LES acarres tAAMCMCg 
lo t o > . d . 7o.uio.9«. i«'30 I 

T.u.«, Bh. ,_ . c ,« . . Lab. EPClCiA. f 
1 5 « * • r . l G v i ' H n l . "O'it (If if 

l'action du Oandol . le travail des 
reins, comme on le constate soi-
même, s'effectue rapidement e t s a n s 
fatigue, les art iculat ions sont dé-
eonges ionnées . toute douleur s'a
paise et les rhumat i san t s qui ont 
la volonté de poursuivre à fond la B i 
cure de Gandol redonnent tout le 
blen-ètre à leur organisme. Pour 
10 jours d e tra i tement , le Oando l 
e n cachets , s a n s ennui pour l'esto
mac , vaut 14 Frs 60. T t e s Phies . 

11.216 

DOUAI. — Pat de Porte, rue passa-i 
gère, prox Marché. Alimentation. Vlngv 
Liqueurs, beau mater.. Long bail. Ecr. 1 
M. Peutry, 14. rue Gemhetta, Douai. I 

Retrait de cautionnement 
M- LEGRV. com-
SAINT-AMAND-

1.1CS-EA1JX. conformément à l'arti-
du Décret du 24 avrif 1940 

Demande faite par 
liisaaire-pr; 

au Japon 
Le Gouvernement de Tokio a dé-; 

DEMAMES b EMPLOti 

INGÉNIEUR 

B o u c h o n 
MAISON DU LltCE 

rj j t» Dessins - Plans 
KeprOdUCtlOnS Documents 
Perrier 10 r. Strasbourg Perlt-ISe No.-
lo-TS 78941 

EU H. WATREMEZ 
— CAUDRV (NORD) • — 

ACHÈTENT . 
MACHINES-OUTILS :: 

I - MOTEURS ELECTRIQUES 

La Cure Salutaire 
ALIMENTATION - BUVETT E 

.. «rtier Lille Beau Logt - Garage: 18. rue Henri KolD. 18 - LILLE 
Recettes ' 700 fr par jour. S doublerja vtse sa nombreute clientèle qu'eilel 
avec frult-s, légumes. Prix exceptionnel tient a nom eau A sa disposiUon des 
40 000 fr Ecrire Réveil initiales R V S | 0 t» importants de bouchons cylindrl-

' I 5 i ques : pharmaciens ; brasseurs 

P a RAMONAGE DE CHEMINÉES 
M C L L 1 C l . J U S T E 

i bis r Btrhier.Maes Lille Tél. 470-11 
1830 

DETAIL - OEMI-CROS GROS 

SUIS. ACHETEUR 
Hangart beit - gareouementt - Bascka 

île bon neult et d'eeessien - Lets 
de metiuiserltt dlvtrte» et matériels 

divers - Paire offres avec prix aux 

Établis LEROY-MERLIN 

B O I S 
recnerctie SAPIN ou PEUPL1EK même 
tourtes longueurs en 4-4. en voliges 
brutes de là . 18 et 20 mm. - Ecrire 
•euchery. «t. rue PeMTMrbt. LILLE 

RECHERCHONS CAMION agencé gai 
de ville comprimé ou gazogène 2 ton-
Ma. plateau 4 m 15 x 130 Ridelle 
mobile ou transloiniable pour CV8E-
MANS trères, 31. rue A. France, a 

Itz-Lille (Nord) 1941] 

Sévères restrictioni 
OH-'RtS D'EMPLOIS 

POl - - , 
Le Gouvernement japonais prend cide d appliquer les restrictions . 
la direction do l'économie, salon le e n premier l ieu la fabricat ion cVta:"*»»*^"» ; x^mé» moJsw'es Ret< 
principe do I économie d.r i .éo . articles de luxe est « É a m M t e t a ^ H r . fc^îgS. Ï ° R * " , ".""e^re L A F . T 

d i te ; l es al lumettes , l es chaussuree 1 1 2 0 j , 
e* le papier ont été éga l ement ra-! „ , I*0-* 

, t ionnés. U n e dépêche japonaise di t 
H couronne ainsi les mul t ip l eS |q U e c e s mesures visent trois buts : 

mesures de restriction qui ont é té d'abord économiser des mat ières 
ressent ies par les m a s s e s J a p o n a i - p r e r n i e r e s qui peuvent servir à la 
se s depuis octobre 1939. construction de matériel de guerre ; 

D'abord le r l i poli ne fut plu ad- iensuite . a u g m e n t e r l 'épargne e t laigntrêprie* O T Ô I L L Y ! ii. rue"becrom-
mia sur le marche, mai s un rii richesse publique ; enfin, renforcer'becque. s LENS ou au Chantier (An-
saulement travaillé a 78 "'„• la politique de contrôle des prrx sur !cien raccordement de voies terrées en-

Le Japona i s dut se contenter d'un l«a mat ières premières et les p r c - i g e ' « > «ares de QUMBY La MOTTE et 
riz marron et moins appétissant , duits manufacturés . 

VÉLO A VENDRE 
888 FRANCS — S'ADRESSER : 
13. RUE DES JARDINS • DOUAI 
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BREBIfRES 
Ensui te vint la pénurie de s 

Pu sucra et du lait ; puis encore 
cel le d u charbon e t d u charbon de 
bols. 

L a consommat ion de gaz et d élec
tricité fut réduite. 

Les dif férentes catégories de oi-
• a r e t t e e etttres disparurent. 

L alcool ne put plus être mi s e n 
vente qu'après 17 heures. 

Le luxe de s repas dans les res
taurants fut restreint. 

D e s vê tements uniques furent 
créés pour les h o m m e s comme pour 
l e s femme!!. 

D a n s les grandes villes, la vente 
de v iande de parc fut interdite 

D a n s 18 Universités, 25 Ecoles 
supérieures, et 64 Ecoles profession
nelles, sous le mot d'ordre • amé
lioration do la discipline 

10 NOUVEAUX POSTES 
ÉMETTEURS DE T. S. F. 

AU JAPON 

: L'Administration des Ponts et Chaus
s é e s ouvre le 16 juin 1V41. un concours 
. pour le recrutement r.on limité d' 

i ADJOINTS TECHNIQUES 
'pas de diplôme exigé : Age 17 A 

L. MAQUER & 
•• B I J O U T I E R •••. 
;• 28. rue de Paris . LENS * 

aehèM let VIEUX BIJOUX OR 
et lot BRILLANTS au maximum 

RI 

RECHERCHONS 

Suis sénateur machine 0 lever, cuve 
cuivre et foyer, donner prix et détails, 
114. rue Pasteur, Mont-tn-Beraui 

RECHERCHE CAMION 3 I , 3 t. S88. 
bâché, carrosserie, pneus, bon état, 
avec ou sans moteur. Faites offres. 
Écrire Pévcil aux lettres LMCAC. 

818 

RENSEIGNEMENTS P0LR 
FAMILLES DISPERSÉES 

poar nia. put», 87, PI. St-Peui «euon,' 
1770 

EXTINCTEURS 
Appareils a meuste SECURITE 
charités pour appareils tlmilairtt 
CIMI. S, vue des Vicaires, Lille û 

Serait reconnaissante A toute person
ne pouvant donner nouvelles de mon 

34291 mari Jule» BUTIN, téléphoniste au 
commandement du 3- Génie pour la 

Reclwrcne : *88 tties ondulées sel- i 19 mai et aurait été vu pour la der-
venttées ou Eternit 1 m 00 et l m. ^ | n l è r e f o l s a K r é v e n t . , e ^ E c r l r e â 
état neui : dalles d'usines, lot ceur - , M f v M pii-v-IN B) ru* nm fianH L I L I C 
retet cuir, petit outilles* mécanicien I"""** • U T " « - • * rue oc C.nd. LILLB 
moteur éleotrlpue triphasé 2 à 5 HP 

\M périodes l in ou Ï20 • 
r.-.irj offres par lettre : Checeiateri, ; M e t M m e VIVIEN. BU. rue de Bè-

ROUSSEAU, à ASCO (Nord) 34 iwjthune . Auchel. demande nouvelles 

ROUES POUR REMORQUES t 
DE VELOS Roule 

î. Avenue de 
NÏUILL Y-SUR-SEINE 

lamls. du dragon Pernend Vivien, du 
",- Rég Dragons portés. 7" escadron 

• peloton motos, qui était aux environ» 
Cure Dépurafive Richelet 

Jean CIBIÉ 
•end BOIS grosse quantité, provenant ; 

A i cours du mois 
nouvelles s tat ions do radio seront \ BouTêvarcPdes 
instal lées au Japon. 

Jusqu'Ici le Japon disposait de 
e s postes émetteurs . 

Invalides. Paris 17M 4 VIOLAINE, prés de La 
11239 

DES INSTALLATIONS 
DE PLUIE ARTIFICIELLE 

EN UJLS.S. 

I Let Bit WANSON . Construction de 
Matériel Thermique. I, rue Pet Pentt 
Ot Cemintt, Lille, cherchent très bon 

| AGENT pour le placement de foyers 
i automatiques et économtteurs dar.9 
[clientèle ayant chaufferie industrielle 
I Se présenter 1eudl 9 C de 14 A 17 h. 

34 2.1» L 

É P I D É M I E S 
Pour vous PRÉSERVER, utilisez 1 

' I ie I 

MACHItVZS A TRICOTER 
Accessoires • pièces détachées 
Ai(uill«s peur toutes marques 
•••• J. DE POERCK •••• 
74. Bd d# la Liberté . LILLE 

•••• Téléphone 717-32 •••. 

D'après le plan quinquennal 1078! o n DEMANDE Maître et Ouvriers! 
fut instal lat ions de pluie art ic i f ie l le | Tonneliers pou r la réparation et J'en-1 M a c h i n e ft é c r i r e e t à C a l c u l e r 

interdit aux é tudian's de fumer, de 1 devaient être insta l lées e n Russie! t 
boire do l'alcool et de jouer au l 'année dernière. Mais pratique-'" 
Mah long. m e n t 1,811 ins ta l la t ions o n t é té 

L'usage des fard* fut interdit en livrées aux entreprises Collectives 
outre, aux étudiantes . et aux entreprises de l 'El i t . 

D a n s beaucoup de vil les les allu- Cette année 1.8SS insta l lat ions de 
mottes furent rationnées, les vieux pluie artificielle doivent être l ivrées 
métaux rassembles , la volontaire 1 aux entreprises. 

cess ion de l'or recommandée 1 Ces insta l lat ions seront sui to i . t 
E n u n mo*. le Japon instaura une des t inées aux jardins potagers en-

politique d'épargne, d a n s sa forme. I tourant les grandes villes. 
l a p lus restrictive. 

rt pour 
énéral général de U futaille de Br 

Place Stable - Référ exigées | VENTE - ACNAT - ECHANGE 
. - « - ^ f i f ï ï — O**»*?» BRASSERIE | R É p A R A T l O N S DE TOUS MODÈLES | 
ARDBNNAISE. a Sedan lArdennesl ) . . . . . . . . 1. L I B T A R D ••••—•• 

10.1UO,,5j r u e a , l'M.pjUi.Militaire, 15 - Lille! 
3.0031 

L'avenir 
Q u a n d e n septembre 1940. les ex

porta t ions de la Métropole tombè
rent à U S mil l ions do yens, contre 
347 mil l ions en septembre 1939 e: 
l e s Importat ions montèrent en mê
m e t emps à 248 mil l ions contre 206 

DES MOULINS A VENT 
FABRIQUENT 

L'ÉLECTRICITÉ 
EN ESPAGNE 

U n ingénieur espagnol , Antonio 
d a n s le m ê m e mois e n 1939. quand ! PORCEL. de Ouedix près de Ora
l e s émis s ions de billets de la Ban- nade, a reçu un brevet, pour la 
que du Japon a u g m e n t è r e n t de: construct ion la plus s imple d'un 
80,1 %, quand l'indice de produc- nouveau modèle de moul ins à vent, 
t k m d a n s les moi s d'été, baissa sen- • qui util isera toute la force du vent, 
aiblement (do 14,8 % d a n s la seule Ce moulin, dest iné à la fabrica-
IndMStrU text i le ) , une transforma- tion de courant électrique, a soulevé 
t i on fondamenta le de l'économie : une grande at tent ion clans les mi-
S'imposa. ' l ieux professionnels . 

U faut laver le rein... 
.. filtre nature l é l iminant les to-

1 x ines qui. s a n s cela, empoisonne
raient notre organisme. Il conv ient 
de l'aider à assurer c e t incessant 

I travail et c'est le rôle de la bienfai
sante t i sane Vichy flore dont l'action 

Ides p lantes sé lect ionnées tel les que 
i boldo, séné, combretum, bourdaine. 
I coriandre, mercuriale, et des sels 
1 des eaux d u bass in de Vichy faci l i te 
Ile travail d u rein, déconges t ionne 
le foie, a ide l ' intestin A terminer 
le travail de la d iges t ion Dél ic ieuse 

là boire, elle se prépare c o m m e une 
! tasse de the Prenez donc l'habitude 
de prendre après votre repas du soir 

, une tasse de t i sane Vichyflore, 
votre s a n t é s'en ressent ira bien vite. 

,La grande boite : 8 fr 90. T t e s 
u 225 ' P h a r m a c i e s 11217 

grâce 
à l à 

L O T E f I E 
NATIONALE 

Camarades du 481' R. P. : Donne* 
nouvelles, bonnes ou mauvaises, du 
soldat PARMENTIER Henri, V Bat 
S- d e . Cl 1927. Mie 6002 S.P 89. griè
vement blesse au bras droit, a l'abdo
men et au front, évacué de l'Hôtel-
Dieu de VALENCIENNES, le 18-19 mal 
vers destination Inconnue Mme PAR
MENTIER 58, Avenue de l'Hôpital, s 
HALLUIN 34257 

Mme C0DR0N-LELEU, 87, Cité du 
Moulin, à AVION, recherche son. mari 
CODRON Octave, quartier (énéral 
Secteur postal S3 1758 

. MERUER Léon, 31. rue Lemai 
re. R.mbert-les-Aucbel. désir, av. nouv 

ld Mtrlitr Michel, 168- R.I.F.. 1" Ci 
P 193 Dem nouv, 18 mai 74 

brig.-chef A. Seettnt, 
D.A.T., vu dernière fois 2 juin. Malo 
ou pouv don adresse de soldat 
cette bat 

Grande reconnaissance s person 
pouvant donner des renseignements 
i-ur : mon frère MIOHELOT Alexis-
Albert, I6i> B U ligne Magtnot ta 
nouvelles depuis 12 iuin. Il était aio 

environs de Boulay ou de Creutz-
d Mme Lerureiie 6 Cité Dlncq 

Waiiert (Nordi 174« 

r P O U S , n o u s f a b r i q u o n s de s 
t o x i n e s e t p e r s o n n e n ' échap

p e à l e u r a c t i o n né fas te . C'est 
p o u r q u o i n o u s d e v o n s f ou-s - bien 
por tant s o u m a l a d e s • faire 
• p é r i o d i q u e m e n t de s cures " d é -
p u r a t i v e s " afin de d é b a r r a s s e r 
n o t r e sang d e s i m p u r e t é s q u i le 
sa l i ssent . , 

L ' ins trument pra t ique et sûr 
d e ce n e t t o y a g e i n d i s p e n 
sable est le D é p u r a t i f R i c h e 
l e t In tégra l . L ' e x p é r i e n c e 
a p r o u v e s o n efficacité c o n 
tre l e s m a l a d i e s d e p e a u 
m ê m e rebe l l e s : e c z é m a , 
b o u t o n s , d é m a n g e a i s o n s , 
e t c . . L a p e a u d e v i e n t sa ine , 
l e s u l c è r e s v a r i q u e u x se fer
m e n t . G r â c e au D é p u r a t i f 
R i c h e l e t I n t é g r a l , l e s a n g 
c ircu le m i e u x d a n s les v e i n e s 
d é g o r g é e s . Les p o i s o n s u r i q u e s 
é tant détru i t s , l es r h u m a t i s a n t s 
cessent de souffrir . Les artères 
sont assoupl ies et les t r o u b l e s 
c i rcu la to ires (bouf fées de c h a 
l e u r , poussées c o n g e s t i v e s , pa l 
p i t a t i o n s , e t c . ) q u i a p p a r a i s s e n t 

g é n é r a l e m e n t à l a q u a r a n t a i n e , 
chez l ' h o m m e c o m m e c h e z l a 
f e m m e , sont a m e n d é s . 

V i t a l i t é a c c r u t 
G r â c e a u m a g n é s i u m q u i 

renforce sa f o r m u l e , le D é p u r a 
tif R i c h e l e t Intégral est, de p lus , 
un " r e v i t a l i s e u r " . U s t imule e t 
h a r m o n i s e les g r a n d e s f o n c t i o p s 
qui prés ident à la v ie : digestion'. 

Ma**.' «5£ie7«»4e« 
d ' - ^ r a % " « ^ r * ' „ v e c 

rhttwat""""' 

n u t r i t i o n , r e s p i r a t i o n , e t c . . L e 
f o i e est activé ; l es m u s c l e s , l e s 
nerfs s o n t tonif iés . V o u a é p r o u 
v e z ce d é l i c i e u x bien-atre g é n é 
ral , cet te s e n s a t i o n d e force 
c a l m e , de v i g u e u r q u i c a r a c t é 
r i sent la santé p a r f a i t e . 
Envente dans toutes le» pharmacies. 

On demande par soldat démob.Hse 
ou famille connaissant cette formation 
des nouvelles du soldat Roger Le grand 
6' Bâtai: Génie divisionnaire, 1" Cie, 
S P 173. se trouvait le 16 juin è 
Ippécourt i Meuse i Mme Res.tr LB-
CRAND. VAUVILLE par TOUQUES 
tCalvadosl 1760 

DÉPURATIF RICHELET 
INTÉGRAL 

imprimerie du Revoit du Mors 
180 ru» de Paria Lille 

c e Oérant : Emile GES'l 

Purif ie le Sang-
Rajeunit l'Organisme 

BEL-AMI 
Par GUY DE MAUPASSANT | 
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Elle demandai t : — A qui ce t te bo 
cne- là ? — Et quand il ne répondait pas 
tout d e suite : — C'est à moi : — el le 
ins i s ta i t jusqu'à le faire pâlir d'énervé 
m e n u 

Elle aurait du sentir, lui semo.a . t - . . . 
qu'il faut en amour, un tact, une adres
se , une prudence et une Justesse extrê
m e s , q u e s'étant donnée A lui, elle, mu
ra mère de famille , f e m m e du inonde, 
e l l e devai t se livrer gravement , avec une 
oorte d'emportement contenu, sévère, 
avec d e s larme» peut-être, mais avec des 

i de Didon. n o n plus avec celle» de 

Elle lui répétait sans cesse : — C o m 
m e je t'aime, mon pet i t ! M'aimes-tu au-

Itant. dis. m o n bébé ? 
I 11 ne pouvait plus l 'entendre pronon
cer t m o n p e u t » ni t œ o n b é b é » s a n s 
avoir envie de l'appeler,« m a vieille » 

| Elle lui disait : — (Jue-lle folie j 'ai fa i . 
[te de te céder. Mais je ne ie regrette pas. 
C'est si bon d'aimer ! 

Tout cela sembla i t A Oeurge» irritant 
idans cet te bouche. Elle mumura l t : 
I» C'est » bon d'aimer » c o m m e l'aurait 
Ifait une ingénue, au théâtre 

Et puis elle l 'exaspérait par la m a i a -
! dresse de se caresse Devenue souda in 
sensuel le s o u s le ba i ser -de c e - b e a u gar

çon qui avait s i fort a l lume s o n s a n g . 
el le apportait d a n s s o n étre inte une ar
deur inhabi le et une appl icat ion sérieu
s e qui d o n n a i e n t à rire à Du Roy et le 
fa i sa ient songer aux v.ei i lards qui e s -
savent d'apprendre à lire 

Et q u a n d e l le aurait dû le meurtr ir 
d a n s ses bras, en le regardant ardem
m e n t de ce t oeil profond et terrible 
qu'ont certa ines f e m m e s défraîchies , su
perbes e n leur dernier amour, quand el le 
aurait dii le mordre de sa bouche muet te 
e : fr i sonnante e n l 'écrasant s o u s s a 
chair épa isse et chaude, fat iguée m a i s 
insatiable , e l le se trémoussai t c o m m e 
une g a m i n e et zézayait pour être gra
c ieuse : — T'a ime tant , m o n petit. T'ai
m e t a n t Pa i s un beau m'amour à ta 
pet i te f e m m e ! 

r. avait a lors une envie folle de jurer. 
de prendre son chapeau et de partir e n 
tapant la porte 

I ls s 'étalent vus s o u v e n u d a n s les 
premiers temps, rue de Constant inople . 
m a i s Duroy, qui redoutai t u n e rencoc-

| tre avec M m e de Marelle, trouvait mil le 
prétextes m o i n t e n a n t pour s e refuser A 
c e s rendez-vous. 

Il avai t d û alors venir, presque tous 
les jours, chez elle, tantôt déjeuner, 

tantôt dîner Elle lui serrait la m a i n 
sous la table, lui tendai t s a bouche der
rière les portes. Mais lui s 'amusait sur
tout a jouer avec 8 u z a n n n e qui l'égay
a i t de s e s drôleries. D a n s s o n corps de 
poupée s 'agitait un etpri t agi le et ma
lin, imprévue et sournois, qui faisait 
toujours la parade c o m m e une marion
ne t t e de foire Elle se moquait de tout 
et de tout le monde, avec u n à-propos 
mordant Georges exci ta i t s a verve, la 
poussait à l'ironie, e t ils s 'entendalen; 
à mervei l le 

Elle l'appelait a tout ins tant . — Ecou
tez. Bel-Ami Venez ici, Bel-Ami. 

11 quittait auss i tôt ta m a m a n pour 
courir à la fi l lette qui lui murmurait 
quelque m é c h a n c e t é d a n s l'oreille et Us 
riaient de tout leur cœur . 

Cependant , dégoûté d e l'amour de ia 
mère, il en arrivait à u n e insurmonta
ble répugnance : il ne pouvait plus la 
voir, n i l 'entendre n i penser à e l l e s a n s 
colère. Il c e s sa donc d'aller c h e z elle, 
de , répondre à s e s lettres et de céder 
à s e s appels , 

El le compri t enf in qu'il ne l 'aimait 
plus, e t souffrit horriblement. M a i s elle 
s 'acharna, e l l e l'épia, le suivit , l 'atten
dit dans- un fiacre a u x stores baissés . 

A la porte d u Journal, à l a porte d e s a 
maison, d a n s les rues où elle espérai i 
qu'il passerai t 

Il avait envie de la ma,traiter, de l'-.n-
jurier. de la frapper, de lui dire ne t te 
ment : « Zut , j 'en ai assez, vous m'em
bêtez » Mais il gardai t toujours quel
ques m é n a g e m e n t s , à c a u s e de la e Vie 
França ise » ; e t il tâchait , à force de 
froideur, de duretés enveloppées d'é
gards e t m ê m e de paroles rudes p a r 
moments , de lui faire comprendre qu'il 
fal lait b ien que ce la finit. 

Elle s 'entêtait surtout à chercher des 
ruses pour l'attirer rue de Constant i 
nople. et il tremblait s a n s cesse que les 
deux f e m m e s ne se trouvassent . 
Jour, nez à nez à la porte 

S o n at fect ion pour M m e de Marelle, 
a u contraire , ava i t grandi pendant l'été. 
Il l'appelait s o n « g a m i n ». e t décidé
m e n t el le lai plaisait . Leurs deux natu
res ava ient de s crochets parei ls : ils 
é ta ient bien, l'un et l'autre, d e la race 
aventureuse des vagabonds de la ,vie. d e 
c e s vagabonds m o n d a i n s qui ressem
blent fort, s a n s s 'en douter , aux bohè
m e s d e s grandes routes . 

- U s a v a i e n t eu un « té d'amour char

m a n t , un é té d'étudiants qui font la 
noce, s ' échappant pour aller déjeuner 
DU diner à Argenteuil . à Bougival . à 
Maisons , a Poissy. passant des heures 
d a n s un bateau à cueil l ir d e s f leurs le 
long d e s berges. Elle adorait les fritu
res de Se ine , l es g ibe lot tes e t les m a t e 
lotes, les tonnel les de s cabarets et les 
cr i s d e s canot i ers II a imai t partir avec 
elle, par un jour clair, sur l' impériale 
d'un tra in d e banl ieue et traverser, e n 
disant de s bêtises gaies , la vilaine c a m 
p a g n e de Par i s où bourgeonnent d'af
freux cha l e t s bourgeois 

Et quand u lui lal lait entrer pour 
diner chez M m e Walter. il h a ï t s a i t la 
vieil le mal tresse acharnée , en souvenir 
de la jeune qu'il venait de quitter, e t 
qui avait défloré ses désirs e t moisson
né s o n ardeur dans les herbes du bord 
d e l'eau 

U se croyait e n l i n a peu prés délivre 
de la Patronne, à qui il avait exprimé 
d'une façon claire, presque brutale, s a 
résolution de rompre, quand il reçut 
au journal le t é l égramme l'appelant, a 
deux heures , rue' dé Constant inople . 

11 lo relisait en m a r c h a n t : e II faut 

abso lument que je t e parte aujour
d'hui. C'est très grave, très grave. At 
tends-moi à deux heures rue d e C o n s 
tant inople . Je peux te rendre u n g r a n d 
service T o n amie jusqu'à l a mort . — 
Virginie » 

U pensait : « Qu'est-ce q u ' e i i e ' m e 
veut encore, ce t te vieil le c h o u e t t e T J e 
parie qu'elle n'a rien à m e dire. E i l e 
va m e répéter qu'elle m'adore. P o u r t a n t 
il f au t voir. Elle parle d 'une c h o s e 
grave, très grave, e t d'un grand, ser 
vice, c'est peut-être vrai. E t C l o b l d e 
qui vient a quatre heures . Il faut q u e 
j 'expédie la première à trois heures a u 
plus tard. Sacrist i 1 pourvu qu'el les ne 
s e rencontrent pas . Que l l e s rosses que 
les f e m m e s ! » 

Et il s o n g e a qu'en effet l a s i e n n e é t a i t 
la seule qui ne ie tourmenta i t JSUXULÂ. 
Elle vivait de son côté , et e l le a v a i t 
l'air de l'aimer beaucoup, a u x heures 
des t inées a l'amour, car el le n'admet
tait pas qu'on dérangeât l'ordre im
muable de s e s occupat ions ordinaires 
de la vie. 

Il allait , à pas lents, vers s o n logis d e 
rendez-vous, s 'excitant m e n t a l e m e n t 
contre la Patronne : 

Res.tr

